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Il faut tout de même reconnaître que certaines espèces indigènes sont armées de chélicères assez
puissantes pour nous mordre. Le cas échéant, si injection de venin il y a, la morsure infligée peut être dou­
loureuse, parfois accompagnée de poussées de fièvre et de vomissements dans les cas extrêmes, mais rien
de mortel !

Deux espèces pouvant occasionner des morsures douloureuses: la rare Dolomède - Oolomedes fimbriatus (Pi­
sauridae) (a), affectionnant les bords de plans d'eau riches en végétat ion; et l'Amaurobe féroce - Ama urobius

ferox (Amaurob iidae) (b et c), occupant le plus souvent les fissures des vieux murs (voir plus loin).

Paradoxalement, des insectes tels que les abeilles et guêpes sont moins stigmatisés, alors que chaque
année des accidents tragiques surviennent suite à des réactions allergiques dues à leurs piqûres.

De redoutables prédatrices

Comme indiqué plus haut, les araignées chassent des proies diverses, utilisant plusieurs techniques
pour arriver à leurs fins. On distingue habituellement les araignées errantes des araignées à toiles-pièges,
les premières chassant à la course ou à l'affût, alors que les secondes édifient des structures en soie col­
lante ou non (toiles) pour capturer leurs proies. La structure de chacune de ces toiles constitue une « si­
gnature », permettant souvent d'identifier la famille, le genre, et même l' espèce, sans même voir l'indi­
vidu qui l'a construite! Il faut préciser que toutes les araignées produisent de la soie, jusqu 'à six types dif­
férents émis par les filières, utilisés à des fins diverses (fil de sécurité, emballage des proies, construction
des cocons, confection de toiles . . .).

Les araignées errantes produisent donc aussi de la soie, mais n'en utilisent pas pour la confection de
pièges . Elles disposent par contre d' une bien meilleure vue que leurs cousines à toiles, ces dernières mi­
sant surtout sur la perception des vibrations transmises par les fils de soie, indice de présence d' une po-
tentielle proie. If

"Quelques habitantes de nos maisons

Peut être les avez vous déjà rencontrées , sans pour autant • _
pouvoir leur mettre un nom dessus! Voici donc les principales
araignées présentes aux alentours directs (murs, pilastres, vé-
randas) ou dans nos habitations (pièces de vie, greniers, caves).

Araignées errantes

L'araignée cracheuse (Scytodes thoracica - Scytodidae)

Deux espèces pouvant occasionner des morsures douloureuses: la rare Dolomède - Oolomedes fimbriatus (Pi­
sauridae) (a), affectionnant les bords de plans d'eau riches en végétat ion; et l'Amaurobe féroce - Ama urobius

ferox (Amaurob iidae) (b et c), occupant le plus souvent les fissures des vieux murs (voir plus loin).

Paradoxalement , des insectes tels que les abeilles et guêpes sont moins stigmatisés , alors que chaque





lière à l'aspect de plaque criblée de trous, alors que le calamistrum à l'as­
pect d'un peigne composé de petits poils serrés, présent sur les pattes ar­
rière, et servant à « carder » les fins fils de soie du cribellum. Les toiles
des cribellates ne sont pas collantes, mais fonctionnent sur le principe du
velcro: les insectes se prennent les poils dans les fils pelucheux de la
toile, les immobilisant le temps que l'araignée bondisse de sa cachette,
saisisse sa proie et disparaisse avec. On peut facilement les leurrer avec
un diapason: on le fait vibrer sur la toile de l' araignée et celle-ci bondit
en essayant de saisir le diapason, assimilé à une proie empêtrée dans les
fils de soie. Ce sont des araignées de taille respectable dont les femelles
peuvent mesurer jusqu 'à 15 mm (Amaurobius f erox).

_______ Amaurobius similis Q (Amaurobiidae) et sa toile bleutée caractéristique.

Les ségestres (Segestriidae)

Tout aussi discrètes et nocturnes que les amaurobes, les ségestres affectionnent les mêmes types de
milieux . Elles construisent une toile rudimentaire mais efficace: elle est constituée d'une retraite tubu­
laire d'où partent une dizaine de fils rayonnants, dirigés dans tous les sens à l'entrée du trou. L'habitante
se tient près de l'orifice, les pattes antérieures en avant. Lorsqu 'une proie heurte un de ces fils (le plus sou­
vent une fourmi, un cloporte ou une araignée) , la ségestre se rue dessus puis l'emporte dans sa retraite. Ces
araignées peuvent occasionnellement réagir au stimulus du diapason. On trouve en Belgique trois espèces
de ségestres, dont deux sont nettement communes (illustrées ici). Leur aspect général est typiquement cy­
lindrique, les trois premières paires de pattes dirigées vers l'avant au repos et présente des motifs abdo­
minaux composés de taches arrondies .

Les deux ségestres les plus communes de Belgique: Segestria bavarica Q(a) et Segestria senoculata juv. (b).
Toile caractéristique de ségestre (c) .
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en essayant de saisir le diapason, assimilé à une proie empêtrée dans les
fils de soie. Ce sont des araignées de taille respectable dont les femelles
peuvent mesurer jusqu 'à 15 mm (Amaurobius f erox).

Face ventrale d'une Cribellate .
g: cribellum; h: calamistrum



part du temps immobiles. Elles peuvent rester très longtemps sans manger, mais peuvent s'attaquer à de
grosses proies , y compris des tégénaires et même des guêpes . Elles jouent un rôle indéniable dans la pré­
dation des moustiques et mouches domestiques. Lorsqu'un individu se sent menacé, il oscille à grande vi­
tesse , jusqu'à se rendre invisible. Les adultes peuvent atteindre les dix millimètres (sans les pattes) .

Le pholque le plus commun Belgique, Pholcus phalangioides: aspect général (a); femelle prête à pondre (b) ;
femelle maintenant ses oeufs par ses chélicères (c).

Les tégénaires (genre Tegenaria au sens large -Agelenidae)

Voilà les responsables de bien des cauchemars et de frayeurs lors de rencontres impromptues dans les
baignoires ou éviers . Les tégénaires ont une très mauvaise réputation, accusées, à tort, de nombreuses mor­
sures et autres méfaits (voir début de l'article). TI est vrai que leurs longues pattes épineuses poilues et leur
couleur sombre, brunâtre leur donnent un aspect peu engageant. De plus, certaines femelles adultes peuvent
atteindre la taille respectable de 20 mm et vivre plus d'un an. Les tégénaires construisent des toiles faciles
à reconnaître : une retraite tubulaire , se prolongeant souvent dans une fissure, suivie d'une toile en nappe
plus ou moins grande , le plus souvent concave . Elles occupent régulièrement les coins et bords de fenêtres ,
conférant un aspect triangulaire typique de la nappe. Cette toile est non collante , mais est garnie de nom­
breux fils verticaux tendus , interceptant les insectes volants, tombant par la suite sur la nappe. À l'affût de
la moindre vibration , l'individu sort alors de sa retraite pour saisir sa proie, puis y disparaît en un éclair.

Les tégénaires ne vivent pas toutes dans les maisons , certaines d'entre elles vivent à l'extérieur de
nos bâtiments. Les individus que l'on rencontre le plus souvent à l'intérieur de nos habitations appartien­
nent principalement aux espèces suivantes: Tegenariaatrica, Tegenaria domesticaet Tegenaria parietina.

Deux tégénaires très fréquentes : Tegenaria atrica (;) (a) et Tegenaria parietina juv. (b) . Toile caractéristique de
tégénaire (c) .

a . - .. • 1 ,.. _ a .. Il .. 1......
...... . .-
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Outre les critères morphologiques déjà évoqués précédemment, on reconnaît les individus de cette
famille par leurs filières relativement longues, bien visibles de dessus ; et par leurs motifs abdominaux, gé-
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Le pholque le plus commun Belgique, Pholcus phalangioides: aspect général (a); femelle prête à pondre (b) ;

femelle maintenant ses oeufs par ses chélicères (c).

Les tégénaires (genre Tegenaria au sens large -Agelenidae)

Voilà les responsables de bien des cauchemars et de frayeurs lors de rencontres impromptues dans les



Araneus quadratus (Araneidae): femelle à gauche (extré­
mité des palpes non renflée ); mâle à doite (extrémité des

palpes transformée en bulbe copulatoi re).

mâles deviennent adultes, ils consacrent le reste de leur vie à errer à la recherche d'une femelle réceptive
à leurs avances . .. Les pauvres tégénaires ainsi trouvées dans nos éviers et baignoires y sont tombées sans
pouvoir en sortir. Elles ne viennent en aucun cas des siphons, normalement remplis d' eau !

Comment distinguer le sexe chez les araignées?
Si on a la chance d'avoir des individus
adultes, un bon indice est la forme de l'ex­
trémité des palpes. En effet, toutes les arai­
gnées ont, en plus de huit pattes ambula­
toires, une paire de palpes, disposés à
l'avant du corps, près des chélicères. Chez
les mâles adultes, l'extrémité de ces palpes
semble gonflée, et présente des structures
complexes nécessaires à l'accouplement.
On parle alors de « bulbes copulatoires »,

dont la forme fait le plus souvent penser à
des gants de boxe. Les femelles et les juvé­
niles ne disposent pas de ces structures
complexes, l'extrémité de leurs palpes n'est
donc pas renflée.

Les épeires (Araneidae)

L'épeire diadème Ara­
neus diadematus Q

Cette famille est une des plus connues du grand public. L'épeire diadème
(illustré ci-contre) est une espèce emblématique, on la retrouve en nombre à la fin
de l'été dans les buissons et fourrés . Par contre, peu de gens savent que cette fa­
mille comporte près d'une quarantaine d'espèces dans nos régio ns. Toutes les
épeires édifient des toiles-pièges qualifiées d'orbiculaires : elles ont un aspect cir­
culaire, garnies d'une spire collante externe, d'une spire non collante centrale ainsi
que de rayons plus ou moins nombreux. Chez les épeires, la forme de la toile et sur­
tout le nombre de rayons et de spires permettent d'identifier l'espèce sans trop de
difficultés, sans même voir l'individu.

Deux espèces se retrouvent souvent à proximité des encadrements des fenê­
tres ou encore au niveau des poteaux et pilastres fissurés.

Araneus quadratus (Araneidae): femell e à gauch e (extré­
mité des palpes non renflée ); mâle à doite (extrémité des

palpes transformée en bulbe copul atoire).

L 'épe ire des fi ssures (Nuctenea umbratica)

Cette espèce, dont les plus
grosses femelles peuvent atteindre
14 mm, passe souvent inaperçue.
Le seul indice de sa présence étant
sa toile de grande taille, qui peut
mesurer jusqu' à 70 cm de diamè­
tre. Cette araignée est active de
nuit et occupe alors le centre de sa

L'épeire des fissures: Nuctenea umbratica Qface dorsale (a) et de face (b) .toile. En journée elle reste tapie au
gnées ont, en plus de huit pattes ambula­
toires, une paire de palpes, disposés à
l'avant du corps, près des chélicères. Chez
les mâles adultes, l'extrémité de ces palpes
semble gonflée, et présente des structures
complexes nécessaires à l'accouplement.
On parle alors de « bulbes copulatoires »,

dont la forme fait le plus souvent penser à
des gants de boxe. Les femelles et les juvé­
niles ne disposent pas de ces structures
complexes, l'extrémité de leurs palpes n'est
rlnnr. rpnflpp





Les bryophytes

du
teut;\e . . .

Assistant au Centre Marie-Victorin

Assistant au Centre Marie-Victorin

Pellia epiphylla

Anthoceros agrestis. photo M. Luëth

f

Les bryophytes

Les anthocérotes apparaissent à la fin de l'été sur des sols
frais dénudés et leur thalle fait de 1 à 2 cm de diamètre. On
dirait une rosette . Parfoi s on distingue de petites colonnes
vertes de ± 1 à 3 cm de haut sur le thalle, ce sont ses sporo­
phytes (organes qui fabriquent les spores) .
Malheureusement, en Belgique, il devient très difficile de voir
des antbocérotes à cause des pesticides utilisés en agriculture.

Les hépatiques à thalle sont formée s d'une lame verte
(jusqu' à 2 cm de large pour certaines d'entre elles), souvent
couchée sur son support. Elles poussent en forme de revête­
ment stratifié sur terre humide mais aussi sur rochers et par­
fois sur troncs d' arbres.

Voilà un bien curieux mot que tu rencontres pour la première fois.

Il provient du grec bruon (la mousse) et phyton (la plante).

En réalité, une bryophyte n'est rien d' autre qu'une mousse ,
petite plante verte que l'on rencontre partout. En Belgique, le
dernier inventaire de 2007 en dénombre 748 espèces diffé­
rentes.

Pas toutes identiques
Pour être précis, il faut savoir qu'il y en a 5 grands types, tous
différents.
Il faut d' abord comprendre ce qu 'est un thalle. C' est l' appa­
reil végétatif des plantes inférieures qui n'ont pas de racines,
pas de tige et pas de feuilles. Cela ressemble à une croûte ver­
dâtre.

.... . .. ; .'

Voilà un bien curieux mot que tu rencontres pour la première fois.

Il orovient du zrec bruon (la mousse) et ohvton (la nlante).



Les hépatiques à feuilles sont form ées d'une tige de 2 à 4 cm (mais
parfois jusqu'à 12 cm de long chez la plus grande d'entre elles pré­
sente dans nos régions !) comportant des feuilles alignées sur deux
rangs latéraux .

Les sphaignes sont aussi appelées « mousses des fanges, des marais
et des tourbières » . Elles ont des feuilles présentes sur les tiges et
les rameaux. Elles sont disposées en spirale ce qui les fait ressembler
à un arbre minuscule dont les rameaux du sommet, très serrés , res­
sembleraient à un palmier.

Sphagnum flexuosum. Photo M. Luëth

Hépatiques à feuilles

Sommetd'une sphaigne

Les mousses , dont la tige et les rameaux éventuels ont des feuilles disposées en spirale . On distingue
celles avec une tige principale dressée sans rameaux et celles à tige principale rampante avec des ra­
meaux rampants ou dressés.

Hypnum cupressiforme, Calypogeia muelleriana, Barbula unguiculata. Photos M. Luëth

Pas de fleurs donc pas de reproduction?

Rassure-toi les bryophytes ont un système de reproduction qui leur est spécifique. Les organes mâles
et femelles sont généralement très petits et produiront des gamète s mâles et des gamètes femelles . De
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a un arbre minuscule dont les rameaux du sommet, très serrés , res- Hépatiques à feuilles
sembleraient à un palmier.





louses calcicoles, landes à bruyères, prairies maigres , bas ­
marais alcalins, etc .). La diminution de quantité de bois
mort en forêt y est aussi pour beaucoup. La pollution de
l'air et l' ozone diminuent leur photosynthèse et, malheu­
reusement , le commerce des mousses pour les fleuristes
occasionne quant à lui des pill ages de certaine s stations
uniques.

Les Aliens débarquent!

Comme pour les plantes supeneures , les bryophytes
conn aissent aussi des « invasions» d' espèces exotiques en
provenance , surtout, de l'hémisphère sud. En outre , cer­
taines mousses et hépatiques de la région méditerranéenne
« remonteraient » dans nos régions et même jusqu 'au nord
des Pays-Bas, suite aux changements climatiques.

On a soif

La plupart des bryophytes ont une grande capacité de ré­
tention d'eau de pluie . Un kilo sec d'hépatiques et de
mou sses peut retenir ± 14 litre s d 'eau et un kilo de
sphaignes peut emmagasiner près de 70 litres d'eau et en
rendre 57 à l'atmosphère. On comprend mieux l'impor­
tance hydrologique des tourbiè res de nos Hautes-Fagne s.

Protection et raison

Leucobryum glaucum, une jolie mousse en
coussinet convoitée par les feuristes

Photo B. Clesse

Campylopus introfiexus (invasive)
Photo M. Luëth

Ne vois plus les bryophytes comme des « mousses » qu 'il faut éradiquer à grands coups de Karcher
ou avec des phytocides (pesticides) spécifiques, mais bien comme de précieux auxiliaires de la bio­
diversité. Le code fores tier limite fortement la cueillette de celles-ci. Le décret de 2001 interdit la col­
lecte et la vente de bryophytes sur des surfaces dépassant le m2• Dicranum viride et Hama tocaulis ver­
nicosus bénéficient d'une protection intégrale en Wallonie (Convention de Berne) et la Directive Ha­
bitat s prévoit des mesures de conservation spéciales.

Envie d'en savoir plus: www.nowellia.beounowellia@skynet.be

Les Aliens débarquent!

Comme pour les plantes supen eures , les bryophytes
connaissent aussi des « invasions» d 'espèces exotique s en
provenance, surtout, de l'hémisphère sud. En outre, cer­
taines mousses et hépatiques de la région méditerranéenne
« remonteraient » dans nos régions et même jusqu 'au nord
des Pays-Bas, suite aux changements climatiques.

Leucobryum gla ucum, une jolie mousse en
coussinet convoitée par les feuristes

Photo B. Clesse





L'impact sur les partenaires du projet

Au nombre des partenaires, on compte les famille s des personnes, les clients du projet (les Cer­
cles des Naturalistes de Belgique, l' Administration communale de Vielsalm, le Syndicat d'initiative,
le DNF . . .), des citoyens en contact direct avec les « Rangers Trientale » , etc.

À ce jour, il n' y a pas eu d' évaluation systématique de cet impact. Cependant, les discussions
informelles , la répétition des demandes d'intervention, les divers sponsors dont a bénéficié le projet,
tendent à montrer l'impact très positif de l'action menée. Signalons que les familles sont particuliè­
rement attentives à l'utilité de l'action et au bien-être de leur enfant : elles demeurent d' abord touchées
par l'impact direct de la participation de leur enfant aux « Rangers Trientale ». Par contre , les ci­
toyens qui connaissent notre groupe vont être plus sensibles à l'image qu' ils renvoient et à leur re­
présentation actuelle du handicap en généra l et des compétences des personnes handicapées en par­
ticulier.

L'activité« Les Rangers 'l'dentale»: évaluation

Aujo urd' hui, il nous apparaît que l' activité « Rangers Trientale » peut être évaluée au moins en
regard :
- des résult ats concrets qu 'elle a engendrés ;
- des apports auprès des personne s participant directement à l' activité ;
- des avis ou de l'impact sur les partenaires au projet (clients, promoteurs, familles, citoyens);
- du vécu et de l'avis des professionnels de l' équipe.

Quelques activités des « Rangers l'dentale»

- L'entretien de réserves naturelles (Quatre Vents .. .).
- Le balisage et l'entretien de randonnées touristiques pédestres et VTT sur la commune de Vielsalm
ainsi que des chemins paysagers.
- La participation à des projets tels que: « Life Arde nne Liégeoise » - « Opéra tion rivières et com­
munes propres » - « Rendez-vous sur les sentiers » ...

- Maniement d'outils de promenade, carte , boussole, programme de cartes IGN sur cd-rom .
- Observation de la faune et la flore , maniement de jumelles , « sur les traces des animaux .. . ».

- Balisage et entretien des promenades dans la forê t domaniale du Grand Bois et de sa zone d'accueil
« So Bèchefa » .
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L'activité Rangers de 2014 / 2015 . . .

Nous voilà en 2015 ! Pour une nouvelle année avec les Rangers Trientale. Mais, avant de pas­
ser à cette nouvelle année, revenons sur l'année écoulée .. .

Une fin d'année 2014 bien chargée, avec pour terminer la coupe des « sapins » de Noël dans
des conditions climatiques difficiles. Quelques semaines plus tôt, nous avions épaulé l'organisation
des 30 ans de la Trientale . Un bel événement, qui aura permis de mettre en avant notre activité et de
rencontrer le président Léon Woué pour les quelques membres du groupe ainsi que pour moi-même ,
gérant de l'activité.

Début 2014, comme chaque année nous avons participé à l'activité « Opération rivières pro­
pres ». Elle s'est soldée par le ramassage de 2 tonnes de déchets ! C'est énorme! Cela ne décourage
pas l'équipe car lors de nos travaux forestiers , nous avons à nouveau fait la collecte de quelques
kilos! L'opération rivières et communes propres , c'est presque récurrent d'année en année chez les
Rangers .. . Une philosophie que semble apprécier l'équipe, sensible à préserver notre belle nature .

Un peu plus tard, nous collaborions au projet mis sur pied par Monsieur Nizet « Rendez-vous
sur les sentiers » . Les Rangers ont effectué quelques jours de travail dans le but de réhabiliter un
sentier, un travail qui n'est pas des plus faciles mais qui a plu à l'équipe.

Juillet-août fut aussi le témoin de gros orages, vents violents , et même une tornade dans notre
région . Même si la tornade ne s'est pas abattue sur notre territoire d'action, les vents violents ont fait
des dégâts dans les bois (branches et chutes d'arbres etc.).

Plusieurs chemins de randonnée que nous balisons étaient obstrués par des arbres couchés en
plein milieu. Pas moins d 'une dizaine d'arbres étaient débités par l'équipe des Rangers.

Des sentiers de Bèchefa, par Ennal ou encore Bihain , en passant par Grand-Halleux . . . Beau­
coup de chemins de randonnée ont subi des dégâts . En plus des arbres couchés, nous avons nettoyé
et débroussaillé quelques sentiers .

Nous profitons de ces travaux pour remettre en ordre et àjour les chemins de liaisons entre les
balades de la commune de Vielsalm. Ce qui a été fait: remise en état de sentiers, nouveaux pieux de
randonnées et jalons de liaison!
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Ainsi , ces chemins sont de nouveau opérationnels. Il aura fallu vraiment beaucoup de travail
de débroussaillage sur certains sentiers .

L'entretien et le balisage des promenades VTT de la commune de Vielsalm se sont ajoutés
cette année aux randonnées pédestres que nous effectuons déjà.

Pendant ce temps, les travaux du « projet Life » avancent à grand pas dans la réserve naturelle
CNE des « 4 vents » ... À plusieurs reprises, nous nous rendons sur place afin de profiter et de voir
les progrès . Tous sont curieux et attentifs à ce qui a été entrepris , aux changements, à son évolution.
Pour les Rangers , les « 4 Vents » , c'est aussi un peu chez eux.

Afin de pouvoir préserver « le cabanon » (ancien rucher) qui nous sert d'abri pour nos pique­
niques ou prendre une collation lors d'un temps de pause , nous l'avons intégralement démonté. Celui­
ci est stocké en pièces dans nos locaux et sera remonté dans une autre zone à la fin des travaux Life.

Une fois le gros du travail effectué , arbres abattus et évacués, les Rangers se sont acharnés à
nettoyer les sols: une sorte d'étrépage manuel et faire quelques gros tas de branchages, racines etc.

Nous faisions tout particulièrement cela avec attention dans une des parties de la réserve. Il reste
des vestiges de l' offensive des Ardennes 1944. Ce sont des « trous d'hommes », que Joseph Clesse ,
gestionnaire de la réserve et moi-même, tenons à préserver. Ces dits trous sont nettoyés par l'équipe.
Un travail méticuleux, très apprécié par certains membres de l'équipe.

L'automne arrive pas à pas et nous allons travailler non loin des « 4 vents », dans le « Grand
Bois » à Bèchefa où nous nous occupons aussi du balisage de quelques promenades, dont un parcours
santé , un jardin sauvage ou encore un arboretum. Nous faisons quelques petits aménagements et un
inventaire des travaux qui seront réalisés en 2015.

Un hiver aux conditions pluvieuses (peu de gel et de neige, beaucoup de pluie) , n'a pas faci­
lité la coupe des « sapins» de Noël, activité que nous faisons désormais chaque année .
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Vierves-sur-Viroin (Viroinval)
Écosite de la Vallée du Viroin

rue de la Chapelle 2 à Vierves (province de Namur, Belgique)

SAMEDI 26 SEPTEMBRE 2015
DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 2015

de 10 à 18 heures

20e EXPOSITION
DE CHAMPIGNONS

DES BOIS
Organisée par:

les « Cercles des Naturalistes de Belqique-» asbl,
et le « Centre Marie-Victorin»

Samedi et dimanche dès 12 heures
DÉGUSTATION D'OMELETTES

AUX CHAMPIGNONS

STANDS D'ANIMATION POUR ENFANTS ET ADULTES
COURGES, POTIRONS ET MIEL

Pour les groupes scolaires :
le lundi 28 septembre de 9 h 00 à 17 h 00

° °rre .. Q . '401

DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 2015
de 10 à 18 heures

... 20e EXPOSITION
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